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INTRODUCTION.-

3-* But ot Intérêt de t-^ayall. -

Bien qu'il existe bocucoup do Httére^'-iro traitant sur lo mafs
et SQ oulturo d'une façon générale, nous n'avon^Jusqu'à présent rançon*»
tré aucune indication précise sur les conditions locales do sa culture
à Kisangani»

Le but de notre travail est donc d*oxpôrimentar certaines va

riétés locales (nous en avons utilisées deux) afin de tirer des conclu»
sions sur leur écologie et leur phénologie.-

Nous avons fait aussi des relev^ des plantes adventices sur les oliaiDpB
situés sur l'étendue de la ville de Kisangani et ses environs afin de

nous fixer une certaine idée sur lo^mauvoisea herbes sociables aux cul»
tures de mais.

Lo travail que nous vous présentons est le résultat des obser
vations faitoc à partir de mois de mal 1978 mois de juin 1979*""

Remorquons copop-dant que la première partie de ce travail inti
tulée "introduction " rassemble les données bibliographiques générales

sur le mais (son origine, ses différants types, etc •••} ot sur notre
milieu de travail,(données géographiques, climatiques, etc ••• sur la
ville de Kasanganijy

Nous espérons donc que ce travail pourra servir de point de
départ à tous coux qui voudront entreprendre dans la suite, une étude ;
sur lè mais a Ki:;angr-ni, ot que l'observation de certains points que noutt

soulignons ici, contribuera à l'ûccroisBoment de la production de maïs
dans notre Sous-Région et ses environs»

2. Origine de ma£s>-

2.1. Centre d'origine historique.-

L'Mérique centrale a joué un rôle important en tant que ber
ceau de la culture de " Mais

•./•••
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Aprùs avoir connu un promier ossor chez 1gs ToltÔQuoa efc los
Aztèques du tiexique, los Mayas do Guatemols, les Ghibchas do Colcmbiô,
les Quîcîanas et les Incas du Pérou, la civilisation du mais s'est propa»
gée en iimoriquo soptentrionale chez les Indiens onasozi et Pueblos do . •
l'Ouest et chez les Mounds de l'j33t(9)« Les restes los plus anciens cony

nus du mats ont pu §tro dat6> de i|oOC à 6uOC ans environ(9). Par contre,
3idU!îH(l) nous apprend que los grains de pollen, datant d'environ 60#0C0
ans, qui ont été trouvés suite aux fouilles faites à 3o, mètres sous
la ville do Mexico sont supposés appartenir au malsCD#-

Lors de l'arrivée dos espagnoles, Ifl. maSs était une des bases

de l'agriculture indigène do la Plata aux Jitat-XJnis#-

2»2e Centre d'origine géographique,du mais (9)»"

Do GAND. LLE envisage dès 1881 que le moSTs {&ea w^s) est origiwav
de Nouveau-i'ionde, et que la diffusion de sa culture dans l'Ancien-

Konde s'est faite après In découverte de l'iimérique»-

Los investigations de l'expédition russe dirigée par BUIO\§pX
en 1929 en Amériquo centrale et australe ont [.'omiis do préciser la lo"
calisation géographique do divers types cultives de mais sur ce coti-^
nent. Après l'analyse du matériel récolté au cours do cette mission,
KULIîSHcV conâidôro que le centre principal d'orirâne du maïs est à re
chercher sur le plateau de Bdgota au Pérou.-

Plus récemment, en 19^0, ViiLVILoV situe le contre priiuitif en AiUGriquo
centrale et au Sud de Mexique; un contre secondaire existerait en Ameri*»
que australe (Pérouj Kquateur et Bolivie)•-

2»3. ori^,^-je botanique du moÏ3(9)*-'

Le maïs n'a jamais été rencontré à l'état seuvage,on no Pont dci
faire que des hypothèses sur l'état primitif de la plante.

A défaut du maïs sauvage, il importe de rechercher des affini^
tés à celui-ci du côté de û0rtain& graminoes spontanées du continent
américain.-

Da rioFibr^ux autours admettent que les genres jj^chlaena et Tri—

• « •*
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* psacTMj appartenant à la tribu des Andropogonées., apparaissent parti
culièrement apparentés au genre Zea»-

Btichlaend mg^loano (Tiô^sinte) spontanée au Mexique est parfois

cultivée nomme fourragej elle forme des touffes compactes et vigoureuses

à tige succulentes atteignant 3 è ij. mètres de haut et à feuilles ruba-
nées et larges, longues de un mètre,-

Tripsacum dactyloides herbe vivace en touffe, parfois utili

sée comme fourrage, est spontanée aux Etats-Unis#-
"  'i.

Dès 1893, HA.RBERGER voyait dans B^chlaena mexicana un ancêtrq
très lointain et peut-être le véritable prototype sauvage du mais cul

tivé» Il se baseilt sur la similitude morphologique indéniable, \me ho-

mologie cytologique remarquable, le croisement facile et fertile
entre la Tiosinte et le mais, leur sensibilité commune à de mêmes para-^r
sites'^Typtogamiques, enfin une évolution possible du premier vers le
second bous l^effet de certaines conditions favorables du milieu de cul*

•^"•ire#-

A plusieurs reprises des hybrides naturels ont été donnés, en

Amérique centrale, dans les champs de " où B jphlaena s^introduit com*
me mauvaise herbe»-

Le croisement entre maïs et Tripsacum est plus difficile à réa*

liser» L'hybridation réussit cependant assez bien avec du maïs à carac»
tères primitifs venant des Andes»-

Par quoi processus le tiosinte serait-il devenu maïs ? Plusieurs
hypothèses ont été émises pour répondre à cette question» ^armi tant
d'autres citons ;

- BLARIHGÏÏEN (in 9) admet la possibilité d'une fasciotion de l'infilo-
resconce femelle chez grominôo mexicaine» Cotte hypothose est
basée sur la mutation#-

- GOLLINS (in 9) pense à l'hybridation de Tiosinte avec une autre espè#^
d'Andropagonée do la flore américaine»-

- D'autre expérimentateurs américains ont émis plus récement l'hypotho*
ae que le maïs s'est différencié à partir d'un ancêtre, aujourd'hui di^,

• • »/♦ • ••



paru, qui serait coniDiun à la fois au ^enro î^toohlaena et au genre Tri-
pacum. Sn 1935 WJLiiTHEWAX a dressé l'iDiage de cet ancêtre présumé du
maïs# Il envisage qu'il puisse offrir une ressemblance étroite avec un
certain hybride trigénètique: Zea x ̂ chlaena x Tripsacum Réalisé par
MMGJSLSDoRP et RiS^VES en 1939 (9).-

3» Poaition systématique et caractères botaniques#-

3*1* l-'osition sytématique,-*

Le maïs (Zeo maya) est une plante appartenant à la classa des

Monocotylôdones, Ordre dos Poales, fauiillos des foacea®. et genre Zoa#

Selon certains auteurs le genre Sea appartient la tribu des

Ândropogonéos(9)î d'autres par contre le classe'^'^dans la tribu^ des Ma-
(13) •"

3#2# Caractères botaniques (13#£^)«"

3#2#1# Appareil végétatif#-*

Le développement de l'appareil végétatif est très important#

La tige est constituée d"uno succession de noeuds et d'entre-
noeuds, cylindriques à la partie supérieure,,légorement applatie et nor»
vurês à la partie inférieure# 3a hauteur moyenne est de deux mètres, et
' son diamètre ou dessus de collet est de trois à quatre cm^-

Les fouilles altennes, au nombre do 12 à 2o sont omises a la
base dflCb^quo noeud. Elle présente un limbe bien développé (35 à cm
de long et q. à 10 cm de large), une pgaine très enveloppante et une

ligule courte et ciliée absente chez certains types botaniques.-

Les bcurge-o^ns axillalres n'omettent que rarement des toiles#

Le ^stème radiculaire est fasciculé* Il comporte trois séries
de rasines: les racines priraairea émises à partir du grain, les racines
secondaires ou adventives qui constituent^ l'essentiel du systèrae radi
culaire du .'maïs et les rocines d' oncragâ* apparaissent au dessus du sol,
au niveau des preroiers noeuds, lorsque la plante atteint 60 à 60 ooi de
hauteur.-

..•/.••
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3,2.2. Appareil reproduoteup (13)*''

Le Diats est une plante monoïque pofiifdant dexuc inflorescences distinctes^

Infloretceûoe Aâle. située au scmmet de la tige, est une panlott*
^ le plus pu moins ramifiée, formée d'axes sur lesquels s'inssérent.par

pair, des epiiiets constituéfl de deux fleura dont los pistils sont
avortéa.•

Les fleurs femelles sont groupées sur un ou plusieurs épis
Insorrés à l'aisselle des feuilles situées sur la moitié inférieure de
la tige. L'épi est enveloppe par les spathes. Il est constitue d'une
rafle blanche ou rouge sur laquelle sont insérés, par pair, les épillota
ti^flores dont, seule, la fleur supérieure est fertile. Cette dornxôrô ne
comporte-qu'un ovaire surmonté d'un style très long appolé soie ou barbe

J  de maïs ressortant au sommet des spathes.
^  L'épis est plus ou moins allongé et volumineux selon les va

riétés. Il comporte un nombre variable, mais tcujoura pair^ _ mgcrs
. do graina.-

Le fruit est un carypjwS' de structure classique mais de forme
variable. Il comporta un embryon blanchâtre qui présent© 10 à 13 ̂  de

'  sa masse totale et un cotylédon voluminotix. La couleur de l'albumen est
déterminée par le pollen qui a fécondé l'oeuf.-

I4,. 0, Les principaux types de mais (13)*

—  On distingue de ndimbreuses sous-espéces de maïs selon l'aspec1î|^
la texture et la composition chiraique du grain.

i|.,l. Grains contenant de l'amidon l

2$ % d'amylose. 75 % d'amylopectine ©t 10 à 12 ̂  de protéinett
*  Zea mays indurata ou maïs corné "flint corn'; les grains dp foi^»
me arrondie possèdent une couche externe d'albumen vitreux.

Zoa mays indentata ou maïs denté ou "dont co3?n"î le grain
est allongé, son extrémité supérieure présente une dépression. La texture
d'albumen est surtout farineuse, seules los faces latérales sont -ritrottxa.

••./•••
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--.^Zea Eiays inverta ou "Pop cojBn": le est tros petit,souven%

pointu à son extreioito ot presque ontièroment corné» Il possède la partie

Bularité d'éclater à la chaleur»-

i^»2. Grain contenant des atiylodexj/rines»-

Zea raays saccharata ou mais sacre ou onooro coi»n": lo

grain est ridé et translucide» Sa structure est; rarinouse»-

i|.*3• Autres types♦-

Les autres types botc^iiques n'ont, pour 1 ^instant, pratiquement
pas d'intérêt éconouiiquc, mais certains entre eux sont actuelleiaent
étudiés en amélioration (13)• Il s'agit de :
- Zea xaays tunicata on "Pod conn": les grains «ont vêtus enveloppés par

les téguments»-
- Zea mays amylacea ou "Soit corn": les grains sont entièrement cornés,

n  serotiha »- Zea ou itfaxy corn"»-

5«0» Ecologie^■

5,1» Définition :

L'écologie est l'étude scientifique des relations entre Ic^ êtres
vivants et leur milieu»-

Les plantes vivent habituellement on communauté com^oséo par une
ou plusieurs espèces vivant sur une aire spécifique sous les mêmes con»
ditions» La croissance ot la reproduction dos plantes sont intimement -liée:
avec Ic^aspects chimiques ot physiques de chaque facteur du milieu» Los
grandes variations do ces facteurs sont responsables d'imo largo part do
différences entre les milieux naturels et les sortes dos plantes qu'on y
trouve»-

Lg3 facteurs ^ologiques sont divisés on facteurs climatiques, facteur sol
ot facteurs.

5«2î Facteurs climatique s»-

5*2»1» La tompératuro»- ^

La température influence toutes les r^cfivltés do le nlrrite!

/»•»/•«•
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absorption do l'oau, la photosynthèse, la transpiration otc •••• La^
température de l^sir et celle du sol ontre on considération ainsi que la
concentration on anhydride de carbonne do l'air envirohont la plante^

•On sait, par exemple que les réactions chimiques s'opèrent généralement
doux fois plus vite chaqucjfois que la température s'élèves do 10° C® XX
existe cependant une limite au-delà do laquelle le rythme du croissanc©
diminue.-

Le mais exigo^ au cours de la x^ériodo végétative, une tempéra»»
ture moyenne de 19° C (22)® Le centre do Casamanco (Sénégal) préconisé
une température moyenne ccmpriso entre 25° C et 32° 0 et une humidité de
75 à 95 % (3).-

5®2«2« La pluviosité®-

La pluviosité annuelle est un facteur majeur déteraiinant la dis»
tribution des pi^ntos. Cette influence peut cépondant ôtre modifiée par
la distribution Ae .chutes des pluies au cours do l'année, la perméabilité
et la^capûcité de rétention d'oau du sol ainsi que la température.-

Pour le mais, une pluviosité mensuelle de 100 mm suffit pour Xs
période de végétation. Il craint m© ime humidité excessive et s'accomodô
fort bien d'une période sèche assez prolongée. Une caranco d'eau à l'e»»
poque do floraison et do fécondation est préjud^Jble 1j rendement.

La meilleurtrécolte s'obtient à une pluviosité optimale de
35^ pour les sols lourds et variétés tardives et 800 lom pour les
sols légers et variétés précoces (l?).-

5.2.3® La lUGiièro."

Le mais est plante hélioplhdXok» XI craint uni excessive#
Une nomale de mais a des feuilles qui retombent on para»

pluie, si bien que les fouilles du bas ne reçoivent pas beaucoup de lumî.®
ère. De modification sont en cours quant à la forme de la plante, de
façon qu'elle pousse plutôt en pyramique, ainsi toutes les feuilles sorcjnt
soumises au maximum do lumière® en essaie, par ailleurs# de mettre au
point une plante qui aurait des fouilles étroites, dirigées vers le haiit^#

.* • •
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00 qui assurerait uno moilleuit pénétration do la lumiôre ot une planta
tion donso (IC).-

PERDLTOîîj expert G;::ricolo à 1 *Univor; itO O.c l'Illinois décloro

quOjHpsriiii tous les moyens que l*on a tentés pour obtenir des pX^^tes quX
produisent davantage ot dans dos délais plus courts, celui qui a donne
Xos meilleurs résultats consiste à les aoumettï'c d une lumicro plus in

tons© (10).-

i?#3» Sol.-

Trôs souple au point do vue climatique, le mais est assez exi

geant au point do vue 3ol.i II, lui faut un sol à bonnes qualiiies physique#
et ri'chô en humus. Il craint les sols extrêmes, aryiloux ou sableux ot

.  . n . . -1 . convlormert
les sois humides» Les terrains forestiers ot alluvionnaires lu:^

particulièroment (^2)» Los sols rougos faiblomont fcrr'^litirues et los
sols beiges à tSch-s ou concrétions ferrugineuses sont très favorables à
la culture do mais (3)*-

Le pl-î du sol doit être compris) entre 5,5 ot 7,0 (l3)»-

5»i].. Los facteurs blotiquoe»-

Los facteurs biotiques résultent dos activités dos plantes -

ellôs^ïnSmos et de l'action de l'hoïiirno et dos animaux»-

IjOg plantes vivent toujours 'Olf groupe ou en ccamiiunauté»
Cola ontraino une cert;.ino compétition entre xospldn ':û3 depuis leur

jouno ago jusqu^à la malurr-.tion» La concurrence entre plantes concerne
surtout les problemos do l'eau, de la luraiêre et les éléments essen
tiels du sol, La compétition se fait aussi bien ontro les plantes

cultivées et los raauvaises herbes qu'entre los plantes de culture olXoo»

mômes» Ceci fait qu'un cortnln minimum d'écartomont entre las plantes
doit Ôtre respocté. four lo mais les ccartements varient selon les au
teurs» Diaprés les oxptriencos effectuées à Nioka, lo laoillour oç^rbe-'rr—#
mont on culture puro est de 60 X 1^.0 cm» D'autres autours tels quu""^
VAKDSN id)ViELE ©t Vidî DKîï TUT (22) arrivent jusqu'à 1 X L,5n m, tandis •

que 1© programme national de maïs (P»I4»K») qui se déroule ou shaba ces
dernières années, a âdopté l'ccartemont de 75 X 25 cm (18)»-
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C'ôat la compétition entre couronnes, d'une part, ot l'enra-

cineci^t, de l'autre, qui décide de la densité c!o la plantation à l^he»

ctare. Cette compétition est oasentiollemMtun effet de surface, parce

qu'elle 3© manifeste dons le plan horizontal et non dans le plan verti

cal» Elle peut Stre do nature pathologique (une densité très serrée peut

ontpiillieX'Ufeo humidité excessive favorable à certaines maladies),

'Pour les plantes héliophiles telle que le mais, quand les cou

ronnes flô touchent, il se crée tuie lutte pour la lurailro entre les planta

voisinSâ Cotte lutte se traduit par l'effiloment prononcé du plant qui

ost d'une capacité de eroissanco élevée,-

L'action de l'homme consiste surtout à l'amélioration généti

que et l'amélioration culturale,
*

6»0» Situation f^éographique ot données climatologigues do Kiaanxianlo-

Situé près de l'Equateur, latitude 0® 3^' Nord,longltude 2$^ 10*

Est et altitu^lo m (2), la ville de Klaangani bénéficie d'un climat ^

équatorial-théoriquement'chaud ot humide, caractérisé par dos tempéra

tures assez élevées oscillent autour de la moyenne do 23"' 0*-

Le rogimo de vent, comme dans le reste de la cuvotÇîe contralo

zaïroise, y ost conditionné par 3 courants atmosphériques (l) s
- le courant égyptien, du Entraînant un assoch^r.-unt io -^ntai©
do la cuvette,-

mousson du âttàif^utiost atlantique^ courant très humido qui envahit la

cuvette pondant toute 1'année,-

• l'alizé du Sud-Est do l'Océan Indien dont l'influence se fait sentir

sur la partie orientale de la cuvotto»-

Los précipitations sont relativement abondantes mais elles no

sont pas xanlformomont •'u cours do l'annéoo EHof! urésentent 2
maxima ot 2 rainima, ce qui fait que l'année est divisée en Ip péri odes (l516
- la période la plus sâchc de l'année va do décembre à février avec un

minimum en janvier (91,7 mm), la somme dos précipitations roceuillios
au cours de ce mois peut descendre jusqu'à 37 inm (197$)o
- Une période plttviouso bien marquée entro mars ot mal, avec un maximum

•• ••
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on avril xm)0-

• tino périodo rolatlvemont socho en ot juillet avoc un minimuia des
précipitations en Juillet (102,6 mia), on Juillet 197J4- 1° rainiwum éta^t
do i4a>7 iraa»-

• Iftie grande saison de pluie do ^optombro à novo^ibrc :;voe un maxiiauni on
octobre (211,7 raiii) ou en noverabr.) (200,7 mr.i)
Cotes ̂ 'fîom^tylques :n'Oî^fnsCl.es mensuelles de 1961 à 197T (en «m) oe i.ii T.î.lle

Kisangani tiré du tableau n° 6, 81 (15^»*"

mois J J l P ! M J À !

môy^ël9?j7iïi9,ll66j JÏ87, n$l |ll4.5102,1167, jl68,1211, 1200, sio2,11796,
j___ i§â—léi— i2â.-i2s.-

7>0/Anercu /z:6ncral sur la phcnologle» -

Le développement do iiaïa pout Ôtre divise de la liiî.nioro suivaa-?
to (13)5-

•• du soniis à la loveo* la gornination ,

- do la levée jusqu'à l'appartioa dos paniculos et des soioss pori.odo
végétative j p-rein . >

- dépoloppoment du f^T-dopuis la fécondation Jusqu'au stado 'quantito
maximum do matière sôôho"s période gêner :tivo ;

** maturité ou dossochomont du grcin ot do la tige»-

7*1» La gonainatiqn»*

C'est la périodo qui va du serais à la lovoo» Do nombreux au-#
tours admettent qu'elle a lieu du 60 au luo jours après lo semis (I3922)
suivant la tompcraturo du sol» La geminatioii est caractérisée par l'xn-
fluonco dos propres roservos dos grains. Avant; de gormor la graxno eb-
sorbô de l'eau et se gonfle. Cotte eau sort û«3 dévoloppemenc de la plan*»
tulô»-

L'accxmiulation des élém^ints nutritifs est lo^sliség dans l'endos-
pesmo, et la plus grande activité do cotyD.édoî ost la transfo'^atxon ot
le transport de cette reserve aliraentairc vers les parties do croissance
do la graine aem^e

•••/•••
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A la somination do maïs la sï-ai»®» contenant ot
le resto de 1 'endoaporrae, reate dons lo sol® coliopt:.lo, considéré
comme une partie do cotylédon, couvre et protego la pj-umulo as.'^ïid«nt a
travers le sol [24)•

liO systomo radiculoire primaire, formé a partir de la radicule,
est ttoporûirer.Les racines primaires sont camploteeS:, puis ro^jiplQcées
par un système radiculaire secondaire, d'origine advontive, lequel se
fome à partir dos noeuds inférieurs de la tige© Ces noeuds font partie
de la plumule et ont donc un mouveraent ascendant à travers lo sol^ Si ces
racines second aires émergent durant, ce taouvemont, elles peuvent etjro on*»

domagées ou détruites»-

Les Jeunes fouilles do maïs ne sont pas capable de pousser à
travers le sol sans èt.ro protégées par lo colooptlle,-

Le mécanisme qui contrôle et Boordonno les différqntos phases
P^VantwLe

do la germination est très intéressant» L^émon'ronro "'a ' - i nfa^t

suite à l'é long a tien du mésocotylO* i'O mèsocotyle est une combinaison de
l'hypo<?tylo et do tissur do cotylédon qui servait au départ do la connoc-
tion do scutollum avec le coléoptile» L'élogatioh do mesocotylo iépoii',!.

do la fourniture de l'horuiono de croissance qui est normalomvjiit tranopor-

tco à partir des régions do formation d'hormones au bout lu colcoptilo»

La concentration d^hormone stimule la croissance do nesocotylo, mais ollo

inhibo la croieeanco de la plumulo ot des racines jocoLilaires.-

Quand le bout do coléoptile fait sqn c^'ruption à la surface du

sol, la vitesse do la production de l'auxine est roduite par la lumière.

Les procossus do croissance sont inverses» L*élongation do iiésocotylo

càssOjs la plumule émerge du coléoptile ot los racinos dévoloppont lo

prcîuior noeuds T )S premières raoinos advonfeivos sont ains.i formées appro

ximativement à la raème distance do là surface du sol malgré los différon-

cos considérables dans la profondeur do semis» D'autres raczlnos poussent

sur los noeuds supérieurs au moment ou la plante croît»-

Pou après Ita .lovée, la nutrition do la planl-ulo crusse do dépol^-

dro des réserves de la graine» Durant cotte premi ère phase lo mai!? a be

soin d'une qr^ntité d'oau ot d'éléments nutritifs assez limitoo étant
• ••/ •« •
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Tlozuié son fslblo développement, i^orsquo les plantuloa ont atteint le
stado de 3 à fouilles^ leur croissance semble s'arrêter pondant quel
ques semaine s. Cotte période d'arrÔt est due:
« à une caractéristique propre du maïs qui, pondant cotte période,fabrl»
que SOS racines ;

• à une adaptation an climat pour les variétés hybrides importées (13)#"

7«2» Fériode végétative.-

La durée do la période qui ya do la levée jusqu'à l'apparition
de la panicule est tris variable. Elle dépend de variétés et ues condi*-/
tiens du milieu. Silo peut être do à 75 jours (13) •"

lios soles apparaissent avec quelques jours de retard.-

7«3t J'ériode p;énérative. -

Silo compr-r-nd le développanont des ébauches d'épl^. la fcrn?ation
de pollen et la fécondation. Environ 5^ à 60 jours après la lovco, les
épis ccBinioncont à se .développer, les spothes ot les soles poussent rapi^
doxnont. Les sortent ordinairement de spathos i^. à 8 jours aprjs qu«
la panicule ait fait son apparition (13)* pollen se trouve disponiblo
dons un champ une quinzaine do jours, mais dans les conditions favora
bles, la plupart do scies sont pollinisôos de leur apparition et la pol
linisation do l'onsemblo déplantés à'une culture se produit habituelle#
iBont pendant une période do 3 a I|. jours (13). L'huraidité et la tempéra
ture au cours de cotte période sont des facteurs Importants, car do mau#
voisos conditions sont à l'origine de renderaenta réduits.Durant et iramé-
ûiatOTiont après la pollinisation, l'épi se développe ot atteint sa dimon
si on maxlmiuiii.-

ci**

7.i|-. Maturité et dees'jment dea^ Rrainfl et dos ti^es.-

La promiôro partie do .la période de dévolopperaont do grain s'é
tend environ sur trois semaines ot correspond au dovoloppont rapide dos
ébauches d'opis, des spathes, des épis ot de jounos grainS. Le develop-
pomont pondant é- ou 5 semaines suivantes consiste on une auipuentati -n ■
do la matiore socho dans les grains.-
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6«0« Gén&ralitéa sur les plflnfcQS advcntlOQS des cultures»-

Certaines plantes no sont pas utilisées, no j-'ont jamais été,
et sont des ple:::,:cs nMsibles (7). ^Slloa encombrent .ler: cultures dans
lôs pays d^ôrisine, lo cultivateur primitif les a reçues avec les grai
nes dôd plantes utiles et, depuis lors, ni lui ni l'agriculteur noaerne
n*ont pu débarasser si bien qu^elles restent infiodéos à telle ou
tello culture.-

Dans les pays cTiauds, les mauvaises horbos sont soit des espocoa
mossicoles ou ruderalos pantropicales, soit dos plantes d'apparonco cpoil*"
tanéo mais installées plus spécialement dans los poturcgc^ cori^'etutlfs
aux feux do brousse et dans les jachères a longue evolutiOi. où pra»
tique la culture par incinération 47)•-

Le plus grand nombre do mauvaises herbes dos cultures dos pays
chauda sont originaires d'Amérique mais sont devenues t3?o3 abond;;;nto3 on
Aalo et on Afrique tropicale.-

Los mauvaises horbos peuvent Ctre considérées cormiie l'un dus
principaux facteurs de perturbation entrainant dos pertes serlousos .-.jOS
portubations subSequontea à la coloniaation dos cultun-es pai- les mauval-
SOS herbes sont multiples î

- Sn premier lieu il faut noter la compétition sévère dos la levée.Getto
compétition concome surbout los matières minérales et l-i lumiâre.y
- Le tallago no pourra atteindre son plein èpanouissoiiont si los inter
valles ontro les lignes ou les plantes sont envahis par les rcauvaisos
herbes.-

Dos espèces ruderales d'un torritoiro donné peuvent 8tre clas^
séos on espèces indigènes et en espèces introduites. Tous los groupomonta
nltrophiles, ruderaux, messicoles et post^ulturaux sont réunit par
ItEGHAUD dans la classe de ïïudereto-Kanihototoc pantropicalia (16) et à
l'ordre do Bidontetalia africana SOHtiffZ 1971 actuelrement
l'ordre do Bitentalia pllosao LEBRUN in OTLLSNDdRo 191^9 qui regroupe los
végétations messicoles et postculturaux et l.'ur correspondant d-— -égion^
d'aXtitudo de Digitarietali':' abyssinicae liSBRUÏÏ in ÎaToN 19î-!9 b

reue C'alliance sous le nom do Dlgitarion aby^'sicse-"
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II. MATBRiaLS gP KBaiHCglSS.»

1»ÎD« Matériels, -

Seiaencos: Par stanque dos varié té-a sélectionnées, nous avons ou
recours, pour les oxpériences, aux variétés locales utilisées par les

paysans des environs de Kisangauj^t variétés ont ̂ té choisies et ont
été baptisées, en raison de leurs couleurs, "variété blanche" et "variété

jaune"# Àvant le serais les épis (un épi pour chaque variété) sont égrainés
et un lot, pour chaque variété, a été conatituè. Les grains de^^SBâ grou«
pe étaient ensuite remués et complètement mélangés afin d'homogénoisor le
Ipt des semences•-

'  Pour l'élaboration des relevés des plantes messicoles nous avons
^ recours aux méthodes décrites et utilisées par plusieurs auteurs (5»6^

8), tandis que pour la détermination do ces pfsfntes messicoles un cer»

tain nombre de flores nous a été d'une grande importance (25i2ô,27)c-

2,0. Méthodes» - *

Avant do passer aux méthodes de travail nous allons faire une

description brève dos stations des champs expérimentaux. Ces champs ét-

aient situés successivement sur l'île Kongolo (entre Km 0,1^. et 0,6, sta«

tien Kemeto), du mois de mal au mois de juillet 1978, puis sur l'île Ko
ngolo, (toujours à la station Kemeto) et au jardin botanique* de la facul'*

té de Sciences, de déc(3mbro 197(3 à mars 1979 et nfin au Campus central,

derrière le home dos étudiants {Boyoma JI) à partir de mars 1979 à juin

1979#-

Le diamp.: >als en culture en mai 197Ô, sur l'île Kongolo était

situé dans une jachère postculturale dcmiinéo par deux associations végé

tales, La première partie était dominée par les repousao^de manioc hautes
de +; 150 cm. Cette partie fût aocupôe pondant la culture, pi^r les parce

lles Al B1 et une portion de Cl, La deuxième partie du chmop était domi

née par une asi soda tien à Paspaliy conjugatiM et elle fût occupée par le
reste do la porcolle Cl et parcelle Dl»

Quant a;ix champs mis en culture en d&cû.>^bro 197Ô sur lilo Ko

ngolo, ils étaient situés successivement dans les stations suivantes :
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• Parôôllefl A2 st B2; situées côto à côte^ soua-fôret primaire sur un

sol ûrgilo-sabloux,-

Parcelle C2î elle était située dans la Jat^hère postculturale à côt#
l'emplacement de la parcelle Al«-

- parcelle D2 elle cuait sur un terrain occupée par ua groupement xaes8l«

Qole et do jachère^ sous bananeraie»-

Les piantea ©xpèriment aies cultivées dans l.i jardin botanique de

la faculté se trouvriont sur la parcelle ^ qui, dans le cadre do notre
travail porto la den'jmination "paoclle !"•-

Le champ txpériraontal du Campus était situe dans une jachèjw

post-culturaloo '

2*1« Pré par a tien do o

•• lies parcelles situées dans les jachères i

Pour ces parcelles nous procédions au défrichement sulv^ da dé«»

gagement dos herbes coupées, d*un labour scanmaire et déterrage dôa sonohos
\

et rhizomes et afin au nosurage des écortomonts et au placemont des plqiie*

ts atuSïplacemonts dos paquets.-

Pour les parcelles situées sous forSt nous avions procédé de la

môme façon après défrichoraont et abattage dos arbroso-

Corar.io écartoraents nous avions opté pour les écartoments dà 1 X

0, 5 m,

Los dimensions des parcolles étaient snccossivemont de ^ X 5 n

pour les parcollos Al, Bl, Cl . et Dlj do 3*5*^ X 9 w pour B2, C2 et de

3 X 9 poxiT A2 ; de ].,-5 X 6 m pour J»

2»2# Somis»-

Lo scmiic so fci sait en raison de deux grains par poquet» Après

la germlndbion nous avions pris soin de procéder au dv:;mariage afin de fa**

ciliter les observations et io s travaux do mensurationc-

-•3* Observations et ppnsuraticn»-

Los observations se faisaient une fois par semaine^ et ceci de

• • •
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la douxi,àmp aemain© après semis jusqu^à la 11« pour les plantes aisea on
cultuPG on mal 1976; et de la 2 samaine jusqu'à la lli-ô pour les plantes

oultivéos en dêcombre 1978.-

.  , • Hous procédiona d'abord à una observation gcncralo afin do cons'#

tanrfcor'l'état de l'évolution dos plantes, les ananxalies ou les dégâts su

bis par les plantes ot enfin l'évolution do mauvaises herbes.-
I

Après cette observation générajç nous passions au ccanptago dos
fouilles. 1*03 résultats do cctto opération étaiènt notés sur lo tableau

portant doux colonnes pour chaque jour d'observation, l'a preitiièi*® colonne

était resorvôo au nombre de fouilles par la plante et la secondera hau-
'tour dos plantes on contimètros.-

ÏKjs autres contatations étaient notées dans lo carnet de terraini

Mesure des hauteurs.-

IiS mesure de hauteur se faisait à l'aide d'un mètre ruban. Nous

mesurions le hauteur de la plante à partir du sol jusqu'au bout ou au.

sommet de l'organe lo plus élevé (feuille oU panicule suivant l'Ôge do la

plante). les plantes attelgni^Q'^^ grande taille, noua utilisions
pour atteindre leurs bouts, un bâton sur lequel nous suspondiona le mètro^

^inai, la mesure se faisait en 2 oy 3 phases^ puis nous faisions la somriia.»
tien dos moaures trouvées^ Exemple: mosviror à.partir de 1,5^ Jusqu'au

sommet. Ls sconmo de ces 2 mesures donne la hduto\ir do la plante.-

Elaboration du tableau phytosgeioXojyiquQ.y

La classification dos types hiologiquos dos plantes mesaicolos

est calquéô sur le modèle do RAUWKIAER 1906 modifie par BRW"- BImiNQUET

1926, pour l'Afrique tropicale (20). Hou nous sommes baség surtout sur les

précisiona données par LEBRUN (13)^ on décrivant les divers types biologi
ques reconnus dans la plaine alluviale au ciud du lac Edouard, sur les con

ditions particulières de protection asgurôe par les végétaux à l'égard dcg

périodes critiques (uecherosso, foux)^. Hous distinguons donc les types bi

ologiques suivants :

-  Pianéroptoytes : Ph.

•ê%/i

i.
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- Cheuiiophytca : Ch»

- Homlcypbb'^ytôs : H,

- G-é<^ytos « G.

Thérophytes : T.-

; Lb clûsslficatlon phytoSoagraphiquûM dos Gspà»a« laeaàicoles nous

a été pûsslblQ grâcG au concoiirs do divors auteurs XJ, X6, 19)«y

Nous avons alors regroupé ces plantes en :

-'Elémonts coapiopolijaa : 6osi7u

- démonta pantropicaux : Pantr,

Elômsnta paléotropicaux: Pcléatp»

- Elcmonta Àfro-amçrioaine : APr.An.

- Blçïttonfea Guinnéos : Guin* ^ '

- Eiément zaïrois : 2.-

III. RESULTATS.-

Py^ologlo» -

Gominatlon, -

D» après les observations faites sur lo terrain, nous avon? remar

qué quo sQua lo climat do Kisangani lo nais gormo entra et 6 Jours après

lo semis.

pour confirmer cette affirmation nous résumons, à titro axonpla-

tif, l'état do germination sur quatre parcoll© s lo soptièfta jour après le

somis dans lo tableau n® 1. Notons que les graina non gonséa à ootto dato

n'avaient plus germes dans la suite,-

1'analyse du tableau n° 1 laisse voir éasf^ito suivants :

-  Ii'éoart entro les pourcontagoa des grains non goi*més sw Isl» parcellos
Al ot C2 (variété jaune) est très grand % pour la psrcollo.AX ot 12,;

% pour la parcollo Cl). Etanô donne quo les oomoncGS do la vaid-été jaune
(i

occupant cos doxox parcelles provonaiont d'un mémo épi ot ffur lot do eemen*
ces était homogénlsé avant le sonis^ l'iiypothèso de différonco do puOvoir

gona^atif ost donc â écarter dans co oas. Nous ne pouvons pas non plus

f «f/
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parlo? do la pauvreté du aol on cotto période où tous Xoa phcnoBi^Ofi Qui
30 déroulent soin de la groino dépondont dos rosorvos nutritives oonto*»
nuos dans l'ondospcmio^ Nous nous posons alors la question do savolT s'il
y n'y avait pas dans 1© sol do la parcollo Cl un factoiu? (parasitofl OU
autros) qui provoquait la pourriture dos sorfioncos# «

Quant à la variété blAho seméo sur B1 ot D1 l'écart entre los gpains
non. gormés n'était pas significatif • (5# 6 % pour la parcollo B1 et 6^6 %
pour la parcollo ûl)

Tabloau n^ 1 i Etat do gontiination au 7© Jour après le soiiiis*

Légondo î H ̂  nombre do paquets par parcelles»
nl= nombre do grains seméso

n2= nombre do grains gormés»

n3~ nombre de grains non germé s*
= poùrcontago dos grains non gonaés»-

1Parcollo1 N l ni 1 n2 l n3 1 J't(n3) l

1  AI i 71 l II4.2 I li|.0 1 2  1 l^iï- i

1  B1 1 71 I li^2 I 13i^ i ô  1 5#6 1

1  Cl 1 I II1J4. l 126 ! 18 l 12,5 t

l  D1 f 60 1 120 l 112 1 8  ! 6,6 1

1-2. Ncnbro do fouilles.-
■ «»■ » m m-umm» I ' ■ ■

Quoique jours après la gonaanatioxi ( à la fin do la prcoiière
somaine)^ lo nombro do fouillos ost identique choz la plupart dos plantes
(3 fouillas}» A partir do la douxioiao somaino après lo somis# lo nojabro do
fouilles comraoncG à varier d'une plante à l'autro ot partant d'iHio pa3?ce--
lie à l'autro» ^o rythme do la production dos foioilles est fonction d© plu
sieurs facteurs: la fertilité du sol; la pluviosité ot l'état sanitaire de
la plante»-'

Au cours dos observations sur le terrain nous avons constate qùo^
- pondant la saison pluvieuse la production hebdomadaire moyennâ de© foui

llos ost do 3 (tablouux 3 ot Ij-).-

••»/»•#
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w pondant, la saison sôcho lo rythme do production do fouilles oat réduit

à-2^feuilles par somiiine (tableau 3 ot Wj-
- le pourcontago do ncanbro déminant do fcuillos diminue au fur ot à mesure

quO"la plante croit (tatloou l4-)>'
• lo meîs fleurit au sfeado do 16 à 20 fouille s/( tableau ^ montre 1© réaul-

tat de ôoEiptago des fcuillos au cours do la sorauino oià les plantes

en panlèulos.-

En faisant la comparaison entre les nombres moy«ns do fouilles

dos plfmtôfl do la parcelle Al ot colle do Dl, pondant quatre semaines(ta««

bloau 3), nous avons constate quet

- Les nombres Eioyons do feiiillos de plantes do Dl oto-îont s-. in-

forleuPS à ceu:^ dos plantes do Al (sol fortilo)#-

Uno observation plus poussée nous a revoie que la plupart des

plantes do la pavcolle Dl étaient parasitées par une espèce dos pucerons# ■

La découverte do ces pucerons nous a 6té possible par lo fait qu'ils -^ont

l'objet d'une sécrétion-sucrée dont une espèce dos fottoiis noires du genre

Camponatus est friande. C'est en cherchant la cause do la colonlsaticn dos

plantes par ces fourmis que nous sommes parvenus à decclor les pucerons.-

Hous osons croire que ces pucerons ont une part de respons3l>i 3.i-

té sur le retard de la production des feuilles chez les plantes do la par#*

colle Dlç-

Lo ralentissement do la production des feuilles par aéchoresse

est mis© on évidence par le tableau "5* L'analyse de ce tableau nous permet

do conclure que la production dos fouilles est plus rapide pendant la sai-*

son pluvicuso que pondant lo saison sèche.-

%%•/••
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Tabloau n® ii. J îîorabros doisiinatuÊ do fouilles de la 2è à la scniaino

après le semis.

Légende t n = norabro dcnxinant do fouilles

+ = résultats non recueillis suite à un contre temps,-

lO I

arcollol n I n 1 l n l  ̂ I n 1 ^  1

Al 1 6 I.§k2 l 9 l 69,2 l 12 * ;Ï0 !

1 B1 I 6 l  Ôl^^l 1 9 1 77,7 I 12 I

l
mm

Cl !
• mmmm

6
•••• M»

!  72^2 1--2..-i. .i.12 1

i._-Çi- i-.2--_UL...i.J-.-i.Mtè.i..i2_. J.27,,Z.JL

1 B2 1 if 1  62^2 l + 1 + » ? J.JSuiJ-.ll...
r

^ • 4

1 C2 1 1 + 1 + 1 10 1 ^846 I 12 f

•57 t
J> , 0 - *1 DP 1 4 1 69 I + 1 i ? 1  i^ti 1 11

i J l 5 1 93, b I 7 1 61,2 I 9 I 30 J 12
; 3k-,-i- 1

Tableau n® 5 î Nombre do fouilles par plante après la floraiscn-
Légende j n = nombre do plantes»

H = nombre do fouilles»^

IParcolloa 1 J i 02

t  N i n l  ̂ I* n 1  I

1  16 1 5 1  àiiL^^A
1  17 I 3 I  20 1 8 ..-i„„24l2_.i
!i 18 I ...5 1  i i2.
I  19 1 m -- »_-_.l§l2._i

1  20 1

1 Total^ î

2

"li"

 ■ t1 111 111 11 t 1. 1 f„ mm1f1 t111 11
î0 fHt 0 1 tH t1 1t t 11

I 1' 11
 1•-  11 1t tt1 H1 I 01 1 011  11  i1i111

•/• • •
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1,3* Apparition dos paniculea»!*

• Au cours do nos oxpôrioncos nous avons rcraarquo que los uoujt
variC-tés de maïs quo nous ayions utilisées n'ctaiont pas souloraent
férontos par lour coloroticvi,. mais aussi par la duruo de leurs p. riodaô
Voi;;6tativcs respoctivesa La variété blanche est précoce par rapport à
la variété jaune» Los raaîs do la variété blanche ont été on panlculo att
cours de la 5è ot do la 6è semaine après le semis, alors quo ce phéni^|
mène n«a eu lieu chez la variété jaune qu'au cours do la 6è et la 7è
semaine ♦-

La pluviosité influence aussi la mise on panicules« T-'appari#
tion des panicules sur nos plantes cultivées pondant la saison sèche a
connu un retard d'iuio semaine par rapport à celles mises en. culvuro pen#
dant la saison pluvieuse»-

1.14.# Apparition dos spathos» de soiQ8 ot pollinisation»-
Au cours de l'observation faite la semaine suivant eollo do

l'apparition des panicules, les plaitos avaient déjà los spatneo ^voô
soie assortie et la polinisation avait deja dcbuteo»

Chaque plante porto en général 1 ou 2 epis»

L'épi supériouPTrotijours situé, sauf dans ^olques cas très ra»
ros, à l#aisselle de la sixième feuille à partir du sommet (à partir do
la dernière fouille précédant la païiiculo)»-

Lo nombre des spathos par épi varie entre 8 ot 11»
1»5 Maturité» -

La prcajiièro portio do développement dos épis, dos spathos et
dos jeunes grains s'étend sur une période do 3 semaines» A la fin do la
9è semaine après le serais, les grains de la variété blanche étaient au
stade laiteux»

La phase dd doasioation doa grains pour cotto mteo variété ocœn»
monce vers la lié somaino. A la fin do cotto aoaaino los gra^os do cor-
tains épis sont souvent trop durs pour être consonnaés ooriiri- . .?i3 légu»
ino",y ,



- 23.

;sti2ii© à pai»«

La dossication,^''.eS sp.athos oaramonco au muno moraont quo collo

dos grains,-^

li^état do 1*évolution dos 'grains pout dono-ôtro

tir 4o colui dos spathos»-

Vors 90 jours après le serais tous les épia sont coiiiplét

quo la tige gardo oncoro sos fouillas vortoSi sa dossjo

viont qu*aprè^ la récolto«-

2e0e. Rondmor^-

2«1# CroissancG*- ^

r; jiit socs alorj^

t;T 0"n T). ' intorip

Los rolovés hebdomadaires do la hauteur dos pla:atos o^ériAOQv

talcs sont allés do la 2è somàino après lo s^mis jisqu^à la fin do la

9o soradj-ho pour variété hlonobo ût à la fin de la 10è semaine pour va|^
riété jaune# Ces dates correspondent aux périodes où Ir :o:-joritê dos
plantos gardaient la mQoo hauteur quo la semaine proc 1er ■no alors que

quelques plantes seulement accusaient un< faible oc crois s ornent de l'or^i
dro de 1 à 2 cm# Ces résultats sont résumés on pouroontar-c dan^. le ta»
bleau 6#-.. . .

Tableau n® 6 : Etat do c3?oissanço do plante à la fin de la

Légende : I
10è semaine après lo seraiso

arrêt do croissance»

II : plantos on croissance»
n r lyîmbro des plantos.-

l Al

ï I n

1 ix_i
m.

8
l-§§.
1 12

ITot.I 67 1100

B1

n 1
100

I

55 I 100

0; D1

n H  n I

55 s 100 ! 22 1100 I

Notons que la réduction des effectifs des 'lantos sur toutes
les parcelles ett* causée paf certains incidents qui pro\, oquont la. dis<^
paritlon d*un certain nombre de plaiites (maladie^ vvntj. o-ôc»..)»*

• m•/•••
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Log obao^^vations sur terrain nous ont portais de tirer la ccsi»

Illusion suivante sous les imÊaao .conditions do tompcr .r!:iros, précipita»

tiens et cxpOGltlon au soleil, J'accroiaseiuont on haaUeur dos plontos

do mais est fonct<|jon do la fortlZitc -du ool ot di,i8 av>titudcs individu»

ollos do cbaquo pl.ante» Le tobienu ? do coup,31'al son. dos hauteurs hobdo»

madoires moycnrus >jntro lea plantes dos parce .dos .J. et Dlj-jwet:; en ér-

vidonco cette affirmation. iiGiiie sur un rè.lativomont homof^cno, lo

rythme do croissanco dos plantes est fonG':iovi des ?.ndividus {Tableau 8

et fig 1 )• Romcrquons que 1 1 sdchoro-ioo a dos effets néfastes sur la

croissanco de plante^ Coeto constctation o^t iiltnsîr>^ée par lo tableau %

La gro&set/r des tiges, ou niveau do iv. base v rio entre 6 en. et

9 cm do circonférouoo, (au niveau do premier oricro-nooud au dessus du

sol).-

Tablooi,! 7î Heutour ïttoyenaes des plantes do 1.:. parcollo Al ot

celles de la parcelle D1 lIo la bO à 5è sem^îino^*
Légende ; n = noribro des plantes sur la porcollo lo ̂ our do

1 * observation,

H = hauteur totale dos plantes le jour do l'obsoîfva#

tien.

X = I-inuteurs noyornes dos pla-nt . a <•-

i^qî Al ! D1 I

jirî n i H ' "J X ! n î H 1 x ' I

I .iS'à?. îz.3.4
i3h„..ai
i!i2L.2i_.. ,•3386 .32^3_„i
i^èl 7i : 7126 l 100,2 I 50 I 2570 I 51,1+ ■ J

• • •/ • • •
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Tableau n® 9 z illustrant l'influonco de l.. iiochoroGso sur

la croissance do iasars«»

Lc'^ando : n = noiiibro do plantes. •-

i

«-«.rv*»-*

t H» lCL^.6B33_&^.il U l.„

içsv. S SH1 ?;) i 5 i ï 1 S L..
i..ii.Kh.rJ«.„ I

ii.—-î-iliSi—!
5  1

l.-lt-l—2i-:.î9_.l i' 'i i..,§§«.??..I l i„..2i2X,,_i
i..§î.-l._Tî-:_§9-.L-..2|J i— I— i

g  I ïtîk-_.i .1 r, l
jî^taii - i 70 i ieù.HB ! ijij. î fee.eô i

le tableau n° 9 illustre les classe» dos hautoura loa plantef
£8 Jours cultivées sur dcuz pcrccllos contir;îuH3 au cours do do'UX

sflieom dirfL.rortos.

Honorquons quo les plantes lo3 plU3 développées se rencontrant

sur X" parccllo ^1 (cultivue pond-nt lo saison pluviouao) et invoysouont
p^actoa à devoloppornent lent sont plus abcmdot»^ sur la parcello

e\»Xtiv6o -pendant la saison sjcIiq).-

ii«£« Le production.-

^ général chaque pied p^rtFO 1 op 2 épis, Quant a iios plantas

pXpérjBfcontalos do le saison Taai-juillot Î97dj tous Xos 2o -.-pis ovsionfc
avorté» Il en cat de r.iéiao pour cgII js de la saison dvû-.rabro 1976 - aora

1979 où nous avons observe trois ploi-^tos aeuloucnt cv;c 2 opis développes

sur le parccllj C-Zn ucns la cas d'avottoïiiontr c'est toujviura l'épi în.e»
rieur qui toiabo victlmo, ta longueur de l*epi dé pond de la variété, do
la rvrtilité du sol ot do la pluviosité. Lo njMb ro cTo rançons doa g^oicrti

par cpi est aussi ronction do la vari'^te. Lo.r.- i; blc 'Uïc 10 ot 11 donnent
les résultats obtw-nua sur deux cchaiddillons pri'^l.-vés lors do le recol'co
de nos doux va^é^tes oxperim.ntalos durant la sa-* son mai-juillet 1976®-

cotto ©onaJ-ua V-' i. -•.• . .'iGmont los d-»^é 'wo ^ ..Tn.Gntal©©#*!'
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•  . V

Du 10» il <î«eoule c;pa do Zla variotè Jauno sont
pl\^ productirs quo ceux do la variété blancdao^ ̂ ua. xxroyons donc
serait plus oconoioiquo do cultiver la variété jaune quo la variété blon*»
cho> car la production do la prcraiore primo sur ia précocité do la secov
ndc* Homarqucns que cette conclusion concome souloment les dâux varidfce.^
oxpérimcp t6e6«>-

Concomant le norabro de rangers par épi^ lo tableau 11 montre quo X09
épis dos maïs do la variété blahcbo portent pru^rangors dos grains que
coux do la variété jaune (uno moyenne do lij. rangers pour la variété bien
che et do Ik rangers pour la variété jcuno).-

TableT5u.lO : longuour des épisî échaS^tLCLlons tii*és do deux
variétés oxpèTrimcntéos.»

Légende ; 1 = longueur do l'^pi (cm).
n = nombre d^épis

L  = longueur totale dos épis de la cathegorio oonsi^
derC^e (cm).

X = longueur laoyonno pour la variété,"

l  Variété Blancho• ,4
l  L I  1 l n 1

1 1  12 l  12 l 2 l

M î 1  13 l 8 l .42^^-4

• 3 !  1^ ! ..2 \ il2 .f

1  12 \ 2 l

ï  W 1  " 1 - ! :.-4
1  * ! - r

1 1  18 t  * - ! t 1 ....:-4
{  • ! - \ 1

î  21 1  - t m ! V  I

1 1  22 I 1 -  . l . ̂  J

t  25 ! 1

l-?2££il-—.-1— -
1" î" 1 -

.1...2S
1Tôtait

.a.
I

î

w l

.1-

•  'P:

20 1
mm ̂  mm 9^^

• • •/• • f
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Tnbloau n® 11: lîombre de raigors dois grains des ôpis:.

Légende : N = nombre do rangers dos groins par opî,

ni = nombre d'opivS^

n2 = nombre total de rangers dos grains par catégo»^^
S  == noiabro moyen do rangers dos grains pour- la

variété®

l

10

1 ?

I

Varié té J L.-- i--

ni 1

îL—L-
_^g i - ..I

1  i Js A

Jotalo__! l5.„i ,15 , À
x i - 1 iêt?-! : -•■i

Vari é

X - _. î
-< L
J.O

té b 1 anciio

n2

1 . ! O
•M «tw ^ âl> aa 9 a» J

80
f«9 «c mmn

220
0.

3éO« Plantes mesaicoles®-

3»ï^ CoaJiposition floriatiqaes»*'
D'après les résultu6»t8 dos relovés dos plantes mossico^js

_3^^ifféronts champs (tableau 12)i la végétation mossicolc do cultures ^
maXs coig[j.tG ^5 ospecos foiméos ùniquoiaont dos spermatophytos avec 21
familles/sous-ombranchomont dos Angiospomos® La cl.assG dea drcotylodcfll^
est la mieux représentées. Elle compte l6 far.i L.Los et I4.2 ospocos© La
classe dos Konocotylédones ccamprond 5 f "irlll: -s ot 1.3 espècesoî-ia fardiî||||^
les los pins richos en espèces sont • Âstoraccac {f oapécos}^ Po.aceae .
(6 ospècos), iUaoranthacoao espèces), MalV-.coao (y ospooee.» or. !H!up3^l|iP
blacoce (5 espèces)♦ liôs ospocos los plus frocuci tos sonc Agoratum
soldes Iwdipa^^ Anaranthus hybridus, banilciri maxiiuLui, ûldonltwid^
corymbèsa, Phylanthus ur3;nai^a> Cleone ciliata., physalis angniatap C|pé-
pe rus sidiocel a tus, Puer ar5 a j oi^ami c a, Euphoi^b i a hirtd les.] yph a cr cna^^l,
Âmaranthus ip' rldis et Altcmnnthora scssllSso ^

• ••/♦« •
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Au point de vue phyiosociologlque nous remarquons un brassage
entre les especos de l'iimaranthion (les ïiitrophiie ), de Biclention (messif

les), du Panicion (jachère de lôre anneejj^^uderéto hanlhotetea en géné
ral (rudèrales, messlcoles et postculturales), il s'y ajoute quelques es
pèces des nusau-jo-Toniiinalietalia et les esp;jce.s cultivées et subspon.-

tannces toiles quo Hibiscus, manihot, HibxS:Cai& cannabinus cgë* Hes espèces
do Huderoto-ï-ianibototea sont les mieux roprcsentoes (19 csi^lces^ soit

/b) • Los e;;pj;oeG de PaniciQ^viennont en deuxième position (10 esp.ices
soit 18,1 %) suivies par celles de 1 bjjia^anthion (9 espèces soit 16,0
de Bidontion (u ospècos soit lii, 5 ''A) ^t le reste pour les espèces subB-

pontanées et do kusango-Torriiinalietalia.-

^  s3*b. PhyOnomie et typ0/biolo,ri;iquo.'-:.-

Physionoiiiie: Dans les champs bien entretenus, les plantes messi-

Goles ne forment pas des grôupe.aentsvégétaux propeeident dits* Los especos

sont rares et cparpillcos do sorte qu'on est oblige de faire les relevés

sur dos grandes surfaces. è)upnd les chaiaps sont mais entretonus on peut

y rencontrer dos groupements v^?gGtuux bien individualxs^ où une ou deux

espèces dominent selon la qualité^ du sol et la formation vè^getalo anté*f
rieuro à la culture. On par oxeiaplo, quo les champs situés près

dos habitations sont surtout onvahii par Amaranthus viiridis, Physalis angu-

lata, ,71ourya ̂ .ostuans et autres ospècos nitroph^les, alors que les

champs sous-coupe forestière sont envahi par les espèces mossicolos ty

piques telles que Acalypha crenato, ûrassocophalum ̂ umbense et les plan-
tulos dos osp jcûs clo la forêt.-

- Typos 'ûielcgiquGs. (T.'bloau n° 13).-

La vog!.^b: tien mossicule dos cultures de maïs est surtout cona-

tituco par les■thérophytcs (56,3 a). Los autres ty^os biologiques inter-
vionnenîi avec dos pourcentages réduits par rapport à celui dos therophytes
Los phanerophytes dont le pourcentage est do l£:,8 sont rcprcaontoos par
les phan^"rophytes frutioulCux, les plantulos et les rejets sur les sou
ches rostcos sur placo après abattago des arbres.-

H
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3»3* Dis^pjbittlon' "i(Taiilgau «

Le flore advontlèo ,oulturos do lualdj o-t dcsiiinco por lof os*

pôccfi à d.ist:fibutlor: ;;>.^ogrrpI,,iq'j!o ..tonduoi» Los ̂ Icucnts pc.nbropiKoujf aûnt
Los plus nombreux (Ij-J,3 %) puis viennent les pe?:Cotropic::ux (19 fo) of-po^

tropicaux (11 ^c;otc. Los cspooos zaïroisorr, sont les rauins roprésontups

(2 fa

Locnlf.sation des rolovês du tcbloea n° iP'i

1* PlatoDu iiK. dical- près du Campus contrai, j g 1Ô»u1.1979.-

2» Plafcocu médical. Campus contrai à droite du sentier qui môno vers 3,a

Cite: le 18.S^1.1979.--

3, Plateau médical, caiapus 'coatral, dorrioro le hoiiiB des étudianta

(Boyâaaa II) lo 18.01.1079.

ii-. Plateau medicalî c^^mpus coatrol, derrière la cu.LSlno.

Platosu médical: de^idro lo lo ld.(Jl,,1979r^ •

6. Plateau médical: charap situé ontr." lo campus co-;tr*al et lo ooraploxo

iSlungu à environ 200 m du chemin a gaucho, "h J.é«01,1979.-

Plateau médical: Simisiiai, vers la station lueteerologiquo,lo 19»Ol^.79f,

6. Ilo Kongolo, champ expériraontal (G2): lo 10.. G? . 1979» - i..
9» Ile Kongolo, champ oxperimontal (D2): le lo.. 02,1979* ••

10, Localité Batiopanga, Km 33 route Lubutu à gaucho do la .routo, l** 17^

Oiul979.-
*

Tablomu, rx° li|. : Proportion do typos bâologiquos dos plante,»

mosslcolos.

n = nombre d'ospècos.-

!  Typos biolo^ig[uos ï n ï  5=' î

i  Phanoro]2hYt03 ! ?■ \  12,0 \

l - £ £ 5 - - - ...L.. 7,_.
1 —-L.

1
9

t - S.i

I CJcophytcs î c. *  03,^ 6 y

l  ̂ £ £ .1 -Vi i L
i^iotoi .

/1 >» «

■^4-
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Tableau n 15: Distribution phytogêagrapbique des plantes
messicoles.-

n = nombre d'especes,-

1 „El|raents i- n 1 ^  i

I Cosmopolites î
• 4;_ J_ i

! Pantrooicaux 1 2^■ __l _fi-5i2 i
i  5S2EÎ221^5E !

• ___10^ t 19^0 i

lL.5î£2~SSÊîâ£tiBS !
»

1 .„5a§ i
I. A^ro-tropicaux i- 8 1 15^0 !_
!  GuinSens I 5 ! 5,6 l

!  Zaïrois 1 1 ! 2_^0 i
I  iPotal 1 ■  55 I 100 !

W

J
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l'F'ÎCosm . î

•! H :?antr :

iPaléotr

1 :Gc*m :

Ajnaranthus viridis

Alternanthera sessilis

Fleurya aestuans

Solanum «flpum ' —

; t' Joitm :

: T r Hkntr;

T :Coms .s

Portulaca oleracea

Synedrella godiflopa

Galinsoga Tarviflora

UI ESPECES. iXJ PAKICION^ ;

:P tParitr

■ : T ,:pÇ.éotT
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Iponieea involiicrata
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Asystasia gangetica
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Urena lobata

Indigofera spicata

Hibiscus restellatus
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sph : Guin

iy Esr::cES des rudento « m^iKOTik

i\goratun Conyzoïdes
Elousine indica
Phjllanthus utinaria
Cîyperus sphacelatus
Riphorbia fàrta
p2.spe,lun ocbiculare
Gclosici. trLfyna
ConnGlina
Panicun brihâfoliun

PhyIlafeWi»s niruri
Mariscus altrirnifolius
Paspalum jpaniculatiin
Cyathula prostrata

àpalun conjugatum
Lagcnfria breviflora
iineilem i/./nbrusuni
Euphorbi- àrostrata
Cypertfj dis fens
Cc2Qtclla-ailatica
V 3S?Î''TîÎS des HJSiJ^GO-iSRiyilNiXIETALlA

Triuîjfotta cordifolia
¥croorla arygdaUna (rejets)
Solanun torvun (plantules)

'Musan^-a cecropioides (p^ntulcs)
iUichorajics giganteus

VI ESPECES iitULTIVEES ET SUBSFGNTjI®E3

•: Zea mays
î Manihot csc'ilenta
t Hibicus c?.nraWnus
t Xponoesi batatas
î Hibiscus mnihot (plantules)
: Elaeis guinoensis (plantules
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1.0. Ecologie*-

Bon nombre auteurs admettent que, pendant la période vé
gétât!ve^ le maïs esi;f:;e une température moyenne variant entre 19® G (22)

et 25° Ç, voire même 32° G (3) or les moyexmes annuelles de températures

à Klsangani varient entre 24° et 25° G a.vec des moyennes annuelles maxima

de 30° 1* G h 31°6' G et de miniflia de 20° 3' G à 21° 2 G (11).-

l'humidité relative moyenne de l'air varie entre 84 et 86 ̂

à Kisangani ( 15) alors que le maïs exige une humidité relative comprise

entre 75 eh 95 % (3)."

Pendant la grande saison sèche (décembre è février) la mo

yenne minimum des précipitations est de 81,7 mm (elle a descendue jusqu-à

37,6 mm en janvier 75), pendant la petite saison soche (juin et juillet)

elle est de 102,6 mm en juillet (42,7 mm on juillet 1974)(15)- Etant donné

que le besoin; mensuel"minimum de maïs en eau est de 100 mm des précipita*»

tions, nendant la période végétative, il serait très hasardeux de cultiver -

le mais penri^nt ce deux périodes précitées.-

Le sol de 5'isangani est fcrralitique (11) et selon

les sols ferralltiques sont favorables à la culture de maïs (^)-

% «

!•%
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Los diffcponts points citôs ci-haut nous pomottont do conclupo

qu'au point do vuo écologique Kisangani ot ses enviPons constituent un ni-
^ lieu fûvopablo à la culture do maXs.-

2»0« Période gencrativo,-

2«1» Apparitior. dos poniculos^ -

D'après KliULLING- J, ot ses colljguos (13)» los paniculos appa

raissent entre pû ot 75 jours après la lovéo»-

Pour les deux variétés que nous avons oxpcriiaontôos ce délai os^

abrégé. Noua avons roraarqué que pour la variété blanche (précoao) les dor-
i

nieros plantes étaient on pcniculos au cours do la éône soïiaino après se

mis donc avant 42 jours.-
♦

La variété tardive (jaune) était complétemont on panicule au

cours do la 7è soiua&ne do serais donc avant 4.9 jour après sorois.-

Lo.3. ̂  précipitations jouent un rôle non négligeoblo sur la

duréo do la période vcgétativo chez lo maïs. Nous avons constate que

i-dant la saison aècho los mai's do la variété jauno ont connu un retard

d'uno soraoino pour fleurir.-

2.2» Apparition des spathos^doi soiesot pollinisation.-

CoilIiiio lo signalent plusieurs auteurs (13,22), la fortaaticn dos

spathos ot doisoie^suivent quelques jours après l'apparition dos paniculocT

pour nos plantes oxperieraentalos nous avions remarque quo la pol-

^linisation avait débuté ou cours do la scman.no qui suit l'apparition dos

paniculos, donc dans un délai infcriour à 7 jours.-

'2.3* Maturité.-

Après la pollinisation los epls ao devcloppont rcpidemont pour

ûttoindro leur taillo définitive.-

Lo dêvoloppoinent des grains se fait on doux phases;

- Une accumulation do la matièro sôeho ou formation do stado laitoux.-

- La dossication dos grlins ; maturité.-
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Il ost pratiquenont difficile do fixer une liiîiito notto entre

ces doux phr.scs do ddvoloppoiucnt dca grains d'autant plus qu'il arrive

qu'on un certain racmont on rencontre sur une ladiuc parcollo ot chez la iaCmc

variété, les épia dont les grains sont oncoro au stade laiteux et d'autres

ayant les grai;:s dont la iiiô phoso s'est déjà suffisvàjracnt prononoéo.

L'état d'évolution des grains peut dtro cstinio à partir do l'ot; t

dos spathes, car la dessication des spathes se dcrvulo dans une certaine .

nosuro parallèlement à celle des grains»-

Croissanco«-

D'après WLLLâîîCS et BREdSii^iN cité par NGXLIllda (17), pondant la

pcriodo do forte croissance, l'accroissement de plante de mais ost t

à  ̂2®,2 G 11,20 cm/jour.

23°, 8 G 12,70 "

2Ï%3'C 13,80

Ayant travaillé dans les conditions h'^térogènes, au point de vue

sol ot teiapérature, nous nous sor.imos trouvés dans l'impossibilité do de»

tôminer 1 ' accroissomont moyen de iiiaïs sous le climat do Kisangani.Comr.LO l'

indique l'histograiiHdc des classes dos hauteurs (fig 1), sur une plantatioi.

On rencontre les plantes chetivcs à c6t6 dos plantes à développement rapi

de. L'analyse du tableau 7 (hauteur moyenne des plantes dos parcelles Al et

Dl) vérifie cotte constttation. .îîîn essayant de calculer les accroissemonts

hebdcmodaires çioyons pour les j^lantes des parcelles Al ot Dl durant la pé<r

riodô allant do la 2è â la pè semaine après le semia nous avons remorqué-

que: - Les arcroissor.ionts moyens hebdomadaires des plantes do ces doux

parcelles varécnt beaucoup.- i

- LevS accroissemonts dôs plantes de la parcelle Al vont an croissant

tandis que ceux des plantes do la parcollo Dl vont dn décroissant,

- Pour les plantes cjo la mSme parcollo le taux d*accroisscmont moyen

varie d'une semaine à l'cCutro.-

^••0, Plantes mossicoles,-

Tous les relevés faits dans les cultures sur terre forme (ch^îï^ip'

do manioc, de patates, d'arachides, de maïs etc..) prosoitent dos traits
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communs et appartiennent à l'assocition à '^alinum triafl^tflanô _

(Xallnetum trian^viare )qui a été décrite k ïan^ambi par L^OMAHi)
Ï950 7 ,

iiyant ï^ncontré un certain nonibare d'espèces câ,l^actéris«*

—  tiques de i'associatinn précitée teiles qù® Tulinuin trianguiare- y
Fhysalis angulâta, Borreria princÉae , Acalypiia crenatai Gleome

^ ciiiata» dans nds relevés nous adn^ttons qiie ies plantes adventices

des cultures de ihaÎA-y sont incluses, Ce^te association appartient

à l'alliance de Bidetion pilosae L^îBHUIJ (in 19^9)
regroupe les végétations culturales et postculturales périodique
ment sarclées ou faucliées en reg^dns de basse altitude (19)» et

,  à l'ordre de Bidentetalia af 1971 qui est coii5)Ose

d'une partie de Bidentièail'^pilosae partie correspondant
au^^roupoments tnossicoles et postculturaux et de leur coritespoiw» .

^  da»tfrdes rongions d'altitude de Digitarietalia abyssincae qai

^ qui d<lvient alllence sous lé^e Digitarion abyssinicae (19).
ordre fait partie de la clsse des Ruderetb raanibotetea pantropi-

calia LEONARD inTATON 19/^9 regroupant les végétation^liitropliiie, ru
rudérale,messioOle, et postculturale en régions tropicales (20).

'  la comparaison de l'analyse pbytosociologi<|ié®-faite par

KAKABU (11) et la nôtre ,fait ressorti» une différe«^iiiÇ)ortante on^
tre lès pourcentages des éléments pantrp:ptC<tS9É rencontrés dans
les deux cas , Dans le premier cas l£^proportidii de ces éléments
est de alors que dans le second elle est de Nous

croyons que cette différetkoe est due au fait que le^espèces pantrr
opicales constituent les éléments colonisateurs pioniors icrrts
cultivées, et au furçr à mesure/que la végétaion évolue ces espè-
'ces disparaissent et^remplacées par d'autres à aire de distribution
plus réduite. Dans le cas où cette hypothèse serait vérifiée, la
différence constatée chez les élé>KuaK\.fc^ guinéens en constitue^

- ra l'exemple le plus éloquent (18, 14*?^. contre
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Au +-erme do cette Itude, un certain nombre do conclu- .
sion apparaissent- clairement:

Le climat et le sol de Kisangani répondent bien a\ax
exigences écologiques du maïs, il convient de tenir compte
de quelques considérations importantes:
- Le respect de calendrier agricole: le semis doit se taire
de sorte que les périodes végétative et générative coincident
avec la saison pluvicuso. Touto culture effectuée Hors de la
période provuo sur le calendrier agricoïe est sujette non seule
ment. à imo production nêduite mais conatituo aussi un refuge
pour les parasites, d'où elle forme un contre do propagation ;
dos maladies.-

- l'épuisement du sol par les cultures continuelles a un double
méfait. Il constitue d'abord un facteur de -néduction de pro
duction et ensuite^oyer de mauvais herbes dont les travaux
de sarclage augmente les frais do culture.
- Pour la conservation et la régénération de sol, la culture de
maïs doit être'suivie d'une mise en jachère plus ou moins longue.

les observations des stades phénologiques faites pendit
deux saisons différontos -(saison pluvieuse ot saison soche) mon-

- tre que:

_ Xo rythme do la production dos feuilles est de 5 feuilles par"
semaine pendant la saison pluvieuse, ot de 2 feuilles par semaine
pendant la saison sèche. A l'apparition des panicules les plantes
portent 15 â 20 fouilles.-
- Los panicules apparaissent entre 35 et 50 Jours après le semis
suivant que la variété est prccose ou tardive.—
- les spathes, au nombre do 1 ou 2, apparaissent au co^s de la ,
semaine qui suit l'apparition dos panicules. l'épi superxcur est
en général situé à l'aisselle de . la 6è feuille à partir du somme-t

■- Pondant la saison sècho, la période générative^commence en
retard par rapport à la saison pluvieuse (1 sajfaatn* do retard poui
nos expériences).
- Les épis sont socs vers 90 Jours après lo semis.
- La qualité du sol, les présipitations et l'état sanitai-e de la
plante influencent beaucoup le rythmo de la production des feuil
les et de développement de-la plante.-
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La v6[.;otation adventice des cultures de asiaïs est constitue seu

lement des espaces appartenant à deux classes des spematopliytes :

Dicotylédones \ 16 familles et ii2 espôcas.-

^ionocotyledones : p familier:; et 13 espaces.-

C'est une v>..gçtation harbacLO 1 ns laquelle dominent les thépophytes

phanéropliytes sont représentes par les phanérophytes fru-

ticuleux, les plantulot; et les rejets sur les .souches restées sur place

après 1*abattage des arbres.-

Les espèces à largo distribution phytogéographique sont les plus nombreu»

ses: les éléments pa^jtropicaux {^^,3 %) les paléotropicaux (19 %) etc..»

alors que les espèces zaïroises n* interviennent qu'avec Tiine propc:.-t en dt

cL /a» —

R E S U M

intitulé
Dans ce travail^Etudes botanique, écologique et phénologique

sur les cultures de maïs à Kisangani", nous avons vérifié a partir clos

doimoes sur le climat et sur le sol si le maïs trouve son milieu écolo

gique favorable à Kisangani» Hous avons fait ensuite les observations dos

stades phénologîques dans les charaps expérimentaux su7l*île Kongolo ot à
Kisangani; enfin une étude de la végétation messicole des cultures de

maïs nous a pennis de cjLasse^phyîîosooiologiquement coTîte aeniiei-^»-

Avec son climat caractérise par une temx)'. rature moyenne de 25^0;

des précipitations abondantes et l'humidité atmosphérique moyenne variant

entre 814- % et son sol feriî^itique à fertilité moyenne, Kisangani répond

aux conditions écologiquo. oxigocs par le maïs»-

Le rythme normal do la production de feuilles est de 3 feuilles

par semaine» Pendant la saison àèche ce rythme est réduit à 2 feuilles
par semaine. Le d<^but de la période générativo varie suivant les variétc"

(de la 5é# la 6è ou la "Jq semaine)* La maturité complète est atteinte d
la 13q ou à la li4.ô semaine après le semis.-

Quant à la vcgctation messicolo, 55 espèces appartenant à 21

familles ont étu recensées. L'analyse du tableau phytosèciologique des

plantes messicoles nous a permis de classer cette végétation dams l'asso

dation à Talinmi. tri T.-ROt^T *• <0 A115ar>co de — -- ■Ir
sae LBBRUÏÏ in l'iULLJja-ID.ijRS 194-9, ordre Biodentetali© SGHliTZ 1971
ot la classe do Rudoroto-Manihotetes pantropicalia in TATCN 19^-i-è2
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In th-ia work cntitlod "Botonic^^l, ocological ond pUsnological
studies on raoize cultivaciona in Kiaangaiii" we have chocked from data on
the clinate and 0,9 the soil if tho maize finds ocological environment
suxtablo for Kisangani, we havc rande observations on the phenological st
In expérimental filds on kongolo island and in Kisangani, at last a study
of messicole végétation of iiiaize. cultivations has pGrri4tted us to class-
fy phytosociolosically tho lutter#-

With a climate characterized by average terdperature of
abundant rainfalls, average atmoapherio dampueflrs varyng betwee-n /
and 86 $ and its ferralitic soil with an average fortility, lasangani
fulfills the ecological conditions required by the maize»-

The norcaol rythm'of bhe productiÈn of leavea* is three leaves per
woek, Diiring tha dry season, the rythm ia reduood to two leave per week.
Th boginning of the gage^ativo period varies according the varieties
(Bince the 5the, 6th or 7th week) The complets maturing is reached in
the 13th or the lij. th week .af ter tho "

As for the messicole végétation, h3' speoios he longing to 21
faiiiiliei's havo boen counted, The analysis o-f ♦■'^e phyt-^soco ol ogi c
of messicole plants has permetted us to olassify this végétation in the
association of Talimura triangularc LEOHAHû 1930, Alliance of Bidention
piloaae LHBRTJH in HULLSHD.iHB 191-1-9 order of Bitetetalia africana SCmiIÏZ
1971 and olass of Rudereto Manihotetea pantropicalia LEOHARD in TATOU
19ii9,-

-••-oooOooo-—
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